
   

          
 

Promenade reportée du 22 août ! En cette Journée du Patrimoine, les Amis de la Forêt de Fontainebleau ont célébré 

à la fois le 150e anniversaire de la mort de George Sand et le patrimoine forestier, récemment mis à mal, comme 

l’on sait. Par un temps radieux, nous avons parlé littérature, histoire, forêt, sans oublier les mégafeux de juillet, tout 

cela en respectant plus que jamais les règles de bonnes pratiques dans un massif forestier qui a profondément souffert.  

 

                                                    
 

Devant le Chêne George Sand, nous évoquons longuement l’écrivaine prolifique, son féminisme, ses séjours en 

ville et dans la forêt de Fontainebleau, son texte dans l’Hommage à Denecourt et Impressions et souvenirs, sa défense 

farouche de la forêt et le lien avec la naissance de notre association en 1907.  

 

                                
 

 

 

 

LES PROMENADES OUVERTES A TOUS 

DES AMIS DE LA FORÊT DE FONTAINEBLEAU (AFF) 
 

Promenade guidée et commentée du samedi 19 septembre 2026 (après-midi) 

De George Sand à André Billy, 
d’une femme de lettres à un homme de lettres 

Sous la conduite de Dominique Lejeune 

 



 

Devant l’Ermitage de Franchard : étymologie (Franc hart : « libre de bois ») et histoire tumultueuse. 

L’Œil des nations est une plaque de fonte, avec un centre en bronze et bois, inaugurée à Franchard le 5 novembre 

1998 en commémoration du cinquantenaire de la création de l’Union internationale pour la conservation de la 

nature (UICN, UIPN à l’époque). Marie Liron, qui était présente à l’inauguration, nous fait remarquer que l’Œil des 

nations est vraiment un œil ! 

 

             
 

Nous nous engageons dans la route forestière du Fourneau David, ce qui appelle l’étymologie, la présentation de 

la lande, des charmes et des cépées, la définition du mot « mont ». Nous croisons ensuite la famille Geoffroy Saint-

Hilaire et nous rencontrons sables et grès. 

 

                     
 

 

 

                                                                      
 

 



 

Après être remontés, au Carrefour des Monts Girard(s) — autre « s », ici facétieux — , établi sur le calcaire 

d’Étampes, nous saluons la mémoire d’un chêne sessile mort et coupé et la route forestière du Cul de Chaudron, 

la plus longue route oblique de la forêt. La route forestière du Puits du Géant, autre route forestière oblique très longue, 

mais moins, fut l’occasion de fustiger le branquignol qui voyait partout des Alisiers de Fontainebleau ! 

 

                       
 

                            
 

                                                     
 

 



 

 

 

Un petit bout de sentier Bleu 6-0, son Petit Point de Vue puis son Grand Point de vue des Gorges d’Apremont, 

où nous nous arrêtons, quatre minutes avant l’heure prévue. La vue est bien dégagée, le pique-nique tiré des sacs 

réconforte, d’autant plus que Mathieu a eu la bonne idée d’apporter de succulentes tomates de Barbizon !  

 

             
 

Une courte marche digestive nous mène au carrefour André Billy, inauguré en 1971 à grand renfort de 

personnalités pour célébrer ce journaliste et homme de lettres, né en 1882, qui fréquenta intensément la forêt de 

Fontainebleau, habita Barbizon pendant 64 ans (cf. Les beaux jours de Barbizon, parus pour la première fois en 1946), 

présida les AFF de 1946 à 1960 et défendit, en vain, la naissante forêt des Trois Pignons contre l’Autoroute du Sud.   

 

                                                       
 

 

Nous admirons des houx communs, beaucoup plus nombreux que les alisiers (sic : voir plus haut), empruntons la 

RF de l’Émouchet (explication) et parvenons au Point de vue du Camp d’Arbonne, où sont présentées les manœuvres 

de 1839, gros succès de « tourisme militaire » (en 1840, ce sera Chailly-en-Bière, traité dans d’autres promenades). Le 

point de vue historique est refermé mais toujours indiqué sur les cartes IGN, un point de vue réduit existe au sud-ouest.  

 

                                                                        
 



 

 

Au Carrefour du Chêne des Marais, nouvelle séance d’identification ; à la Route forestière Marie-Thérèse, très 

longue elle aussi, évocation de l’épouse de Louis XIV et reine de France. Ensuite, c’est celle de la dynastie forestière 

des Marrier de Bois d’Hyver, Désirée comprise, une famille richement dotée dans la nomenclature des Eaux et 

Forêts et de l’ONF. Lisons et relisons à cet égard les articles de la Voix de la Forêt ! 

 

                              
 

 

 

                                                     Quelle est verte, notre forêt !  
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